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C'est ä vous seuls que nous devons d'etre ce que nous sommes, sexuelle-
ment parlant; et si nous sommes des pourris, des tares, des vomis, vous
etes aussi, sauf votre respect, des pourris, des tares, des vomis. Nous
n'en voulons ä personne d'etre sodomites — I'etat sodomite nous reserve
des moments divins; mais nous en voulons ä tout le monde du sort qu'on
nous fait.

Dominage que chaque famille en particulier ne connaisse pas ses

propres sodomites, ceux issus de son sang. Nous aurions alors peu d'ad-
versaires declares, parce qu'il y a peu de families (pas de grandes families)

sans son lot de « brebis dites galenses ». La chose vous etonne Si

vous desirez vous en assurer, voici un petit true, qui vaut ce qu'il vaut,
comme tons les trues.

(A suivre)

Chronique des Livres

Quel plaisir de pouvoir vous rendre compte ce mois-ci de plusieurs
livres charmants, denues de pretention non de talent, distrayants ä de-

faut d'etre profonds.
Le besoin me prend de temps en temps, quoiqu'en pensent certains

lecteurs peut-etre pas impartiaux, — des brebis vendues aux loups —,
qui se plaignent de mon agressivite, — mcs aboiements de chien de garde

—, un besoin qui me vient plus souvent que l'occasion de le satisfaire :

l'envie d'etre gentil, de compliinenter, de vous recommander de jolies
lectures.

L'occasion s'en presente, profitons-en Ce printemps precoce m'at-
tendrit peut-etre un peu, mais surtout je ressens le bienfait de ne pas
avoir vu en devanture de librairie ces temps-ci quelque ceu'vre nouvelle de

ceux que je nomme mes « betes noires » et qui me font trop souvent
fulminer dans ces pages. Les professionnels de la litterature ä scandale,
les gras commercants, les specialistes du roman « homosexuel parce que
5a se vend » sont en vacances cette saison, font adapter leurs ceuvres ä

la scene ou, plutot, preparent laborieusement leur « rentree litteraire ».

Bon vent Laissons-les oil ils sont, et rejouissons-nous de nous trouver
en bonne coinpagnie. Je pense aussi que vous pouvez. chers lecteurs,
etre un peu deprimes par la vague de moralite qui sevit un peu partout
et d'ennuyeux moralistes qui prennent plance jusqu'en des domaines oü
ils n'ont rien ä faire

Je vous entraine done, d'abord,, en pleine immoralite avec le joli
livre de Silvagni : « Sur un petit air de Naples » 1). Ce n'est pas serieux
et c'est bien amüsant k lire. L'action ne se passe pas ä Naples, quoique
suggere le titre, eile est situee en plein Paris. Mais le heros, Rocco, est

un vrai Napolitain. Lequel debarque un beau jour, sans un sou en poche,
sans savoir parier un mot de frangais, dans ce village qu'est Montpar-
nasse. II a pourtant deux avantages dont il compte bien se servir : d'abord
une extraordinaire beaute qui fait se retourner hommes et femmes sur
son passage et un manque total de scrupules, condition bien necessaire

pour se faire « une place an soleil d'une ville qui n'a pas de soleil ». Son
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enfance a ete miserable, famille nombreuse, misere rutilante des vieilles
rues de Naples. Sans doute, il y avait les touristes (mot qui, en Italie,
est surtout masculin) pour l'argent de poche et l'education sexuelle, et
la montre en or de l'un d'eux a paye le voyage jusqu'ä Paris, mais main-
tenant il compte snrtout sur son cousin qui est installe chemisier rue
Vercingetorix, pour tailler sa situation. Helas le cousin est un bon bourgeois

bien einbarrasse du colis encombrant qui lui vient d'ltalie. A defaut
de cette aide, il y en a d'autres, spontanees mais interessees : la jolie
femme du cousin, la petite vendeuse de la chemiserie. Sans compter un
brave coureur de vespasiennes nomme Jean-Paul le Timonnier, ame de
midinette sous une apparence pen recommandable, lequel a regu un coup
au cceur en voyant Rocco sortir du metro. Et un ballet se forme autour
du trop bei Italien, une danse amoureuse et sauvage de tous ces rivaux
et rivales dont il ne comprend pas les paroles et qui n'ont tous qu'un
but : coucher avec lui. Car il ne s'agit que de coucher, pas de sentiments

on primaires! Tous, autant.qu'ils sont, ce qui les passionne c'est le plai-
sir de leur tres eher sexe. Je signale ä ce propos que ce livre est ecrit dans
un langage assez cru, certes pas ä rnettre entre les mains des enfants
Et Rocco, belle bete a plaisir, ne demande qu'ä ceder ä tous et ä n'importe
qui, mais le hasard malin s'amuse ä mettre des batons dans les roues
chaque fois qu'il est pret ä s'executer. Qui l'aura qui le mettra dans
son lit La competition devient dramatique. La fievre monte jusqu'au
coup de revolver Mais ce n'est pas Rocco qui le recevra. II est enfin
tombe dans un lit, celui d'une prostituee qui a, aussi, le coup de foudre.
II finira maquereau ä Pigalle, c'est le sort qui lui convient le mieux. Mais
quels degäts son court passage a causes dans la calme rue Vercingetorix

Lisez ce livre, il est excitant et gai, il ne paraitra melancolique
qu'aux cceur tendres, il est joliment immoral, ecrit dans une langue
rabelaisienne qui fait plaisir.

Un autre roman, facile ä lire et bien ecrit, e'est : « Chäteau-bonheur »

Philippe Julian 2). Plus triste et meme amer sous une apparence de lege-
rete, desolant, cruel, ironique. Le narrateur, un jeune hoinme, fait con-
naissance d'une famille adorable, unie et heureuse, habitant un joli
chateau dans un village des Landes. Famille protestante, haute moralite,
relations mondaines La mere est une hurluberlue charmante et bonne,
la fille ainee est une romantique tres lamartinienne, la fille cadette une
coquette sans complexes. Toujours beaucoup d'invites autour d'elles, de

receptions qui font leur gloire. Un etudiant nomine Parfait et son petit
ami Regis un peu trop feminin, souleveront le premier scandale en don-
nant prise aux critiques de la « bonne » societe. La candide maitresse de

maison, elle, ne voit rien ä reprendre ä cette liaison trop affichee.
Comment admettrait-elle la calomnie contre ses charmants proteges C'est
pourtant la premiere pierre qui detruira la maison du bonheur. Toutes
les calamites s'acbarneront sur cette famille heureuse : une des filles
devient folle, l'autre epouse un coureur de dot. Ce penible roman est
l'histoire de la disintegration progressive d'une famille, du bonheur qui,
aux premieres pages, avait seduit le narrateur. Histoire triste et me-
chante. Son charme est en partie cause par le decalage voulu entre la
cruaute du recit et la gaite legere du style, la cocasserie des situations.
Un livre doux-amer.
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Le troisieme ouvrage dont je veux vous parier ce mois-ci a moins de
qualites que les precedents, on plus de defauts, mais il n'est pas
indifferent. C'est sans doute une premiere ceuvre, ce qui excuse les maladres-
ses du style et de la construction. II s'agit de « La mauvaise fievre »,
de Maurice Simon 3). Nous avons dejä lu beaucoup d'histoires se passant
dans un college, ou une maison de redressement, nous commencons ä con-
naitre cette atmosphere de gar^ons enfermes dans une discipline plus
ou moins dure, dans une promiscuite plus ou moins impure. On en sera
bientot lasse. Ce cadre est ici un centre d'apprentissage, quelque part
en Bretagne, un endroit tres deplaisant, college religieux, mi-prison,
mi-usine. Le heros qui a dix-huit ans, decouvrira lä le bon et le mauvais
d'amities particulieres variees mais dont le plus grand manque est celui
de fraicheur. II trouve facilement, trop facilement, les aventures sexuelles
qu'il recherche, presque tous ces gar§ons se livrant entre eux aux plai-
sirs que leur permet la reclusion. Mais jalousie, trahisons, mouchardages,
violences, hypocrisies, forment la toile de fond de ces experiences oü le
sentiment a moins de place que les besoins de la puberte. Ambiance
deplaisante et personnages peu sympathiques. On a peine ä s'y attacher.
Mais on sent que l'auteur a ecrit avec son cceur et une profonde sensi-
bilite, ce roman qui semble bien etre le fruit de souvenirs personnels.
II est dommage qu'il n'ait pu se retenir d'ajouter quelques passages fran-
chement inutiles et odieux : le recit d'un gargon qui a ete seduit par sa

propre mere, le souvenir conventionnel du pere ivrogne. Autant de

passages, peut-etre vrais, mais qu'il cut fallu traiter avec plus de discretion.

Et la fin du livre est deplorablement ridicule. Ce gargon, qui se sait
homosexuel, qui reconnait avoir dans sa nature profonde le goüt des

hommes, qui souffre de ne trouver chez ses camarades autre chose qu'un
exutoire occasionnel, le voici betement amoureux an dernier chapitre
d'une petite fille dont la presence en ces lieux est assez invraisemblable,
une petite garce vicieuse pour laquelle il is'enfuit du college ä la veille
de ses examens, alors que d'autres amours, pour lui plus normales, n'a-
vaient pu jusque lä le detourner de son travail. Si cette fin est une
concession et une concession ä quoi on se le demande elle est
maladroite et regrettable.

Mais enfin, je le repet.e, malgre tous ses defauts, ce livre a des qualites

de sincerite qui le rendent estimable. J'ai p'ense en le lisant ä certains
passages de « Tanguy ». Ce n'est pas un mince compliment (Tout le
monde connait « Tanguy » de Michel del Castillo, bien sür, ce terrible
et merveilleux chef-d'euvre

Quant aux trois romans dont je vous parle aujourd'hui, il n'est pas
indispensable, mais non pas inutile de les lire; il ne sont ni ennuyeux ni
mediocres. Et puis, je suis telleinent content qu'ils m'aient donne l'occa-
sion d'ecrire tonte une chronique sans un seul'mot de mechancete. Profi-
tons-en, profitons-en

R.G.D. Mars 1971

1) Editions Robert Laffont. 1960

2) Editions Plön. 1960

3) Editions Table Ronde. 1960
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